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LA gare ferroviaired'Owendo a été le théâ-tre, le 1er janvier der-nier, d'une scène assezrocambolesque. En effet,un feu s'est soudaine-ment déclenché dansl'une des voitures dutrain voyageurs numéro233, propriété de la So-ciété d'exploitation duTransgabonais (Setrag).Un court-circuit, dit-on,serait à l'origine de cedébut d'incendie. L'inci-dent n'a, heureusement,fait aucun blessé, lesflammes ayant rapide-ment été maîtrisées parles sapeurs-pompiers.D'après les informationsrecueillies sur cette af-faire, mardi dernier au

soir, l'omnibus 233 àdestination de France-ville vient de se mettreen position sur le quai,en vue de procéder àl'embarquement despassagers. Mais, contretoute attente, un feu sedéclare dans une desvoitures. Ce qui sèmeaussitôt la paniqueparmi les personnesprésentes sur les lieuxnotamment les agentsde sécurité, vêtus dechasubles, à la recherchede solutions tous azi-muts. Il a fallu attendrel'arrivée de l'unité dessapeurs-pompiers, enfaction au sein du com-plexe ferroviaire, pourvenir à bout desflammes. « Nous insis-
tons sur le fait qu'il n'y a
eu aucun blessé, comme
le prétendent certaines
langues. Car, tous les pas-

sagers devant monter à
bord de ce train ont tous
été confinés à l'extérieur
du périmètre du danger»,fait savoir un officier po-lice judiciaire (OPJ)proche de la brigade fer-roviaire.Les premières conclu-sions du rapport d'en-quête imputeraient cetincident à un court-cir-cuit. En effet, contraire-ment au réseaudomestique, la logis-tique déployée pourfaire fonctionner lestrains voyageurs néces-siterait une tension esti-mée à près de 380 V. «
Des câbles ont malencon-
treusement dû se toucher
et engendrer le départ du
feu qui, heureusement,
s'est déclenché pendant
que le train était encore à
quai», précise unesource autorisée. 

Début incendie dans un train voyageurs
Incident technique à la gare d'Owendo

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

Le train voyageur dont
l'une des voitures a pris

feu.
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PRINCE N., interpelléaprès avoir rossél'amant de sa concubine,dans la nuit du 31 dé-cembre au 1er janvier,doit être présenté auparquet ce vendredi,pour répondre du délitde coups et blessuresvolontaires. Les faits sedéroulent dans un vil-lage situé à une dizainede kilomètres de Mako-kou. Prince N., qui a laissé saconcubine pour passerquelques jours dans lechef-lieu de la provincede l'Ogooué-Ivindo, où ildoit garder la maison deson frère, profite du vé-

hicule de la boulangerieau sein de laquelle ilexerce comme chauffeur,pour faire un tour au vil-lage. « A 2 heures du
matin, avant d'aller li-
vrer du pain, j'ai voulu
aller laisser un peu d'ar-
gent à ma compagne et
aux enfants pour la fête»,raconte-t-il. Mais il explique quelorsqu'il arrive à la mai-son, il trouve la portecentrale entrouverte etentend des bruits sus-pects au salon. « En en-
trant, j'ai réalisé qu'un
homme tentait de s'en-
fuir par la porte arrière
de la maison. Il était tout
nu et tenait ses vête-
ments, qu'il n'a pas eu le
temps de remettre»,confie-t-il aux enquê-teurs. 

Mais l'homme qu'il vientde surprendre dans lamaison de sa concubineen tenue d'Adam, n'est
pas un inconnu pourPrince N. « Il a profité de
mon absence, pendant
que j'étais à Libreville,

pour entretenir une rela-
tion amoureuse avec ma
femme. Quand je suis ren-
tré, je lui ai demandé

d'arrêter. L'affaire a
même été réglée chez le
chef du village», ajoute-t-il. Toujours est-il que cettenuit-là, Prince va avoir lapreuve que la promessede l'amant de sa femmede mettre un terme àcette relation n'a jamaisété respectée. Ils'acharne donc sur lui, leroue de coups et luiouvre l'arcade sourci-lière. La femme aussi enaura pour son compte. Saisie d'une plainte parl'amant battu, a police aplacé Prince N en gardeà vue dans la matinée du1er janvier. L'intéressésera présenté devant leprocureur de la Répu-blique, aujourd'hui, quidécidera de la suite àdonner à cette affaire.

Il agresse l'amant de sa concubine et passe le Nouvel 
An en cellule 

Coups et blessures volontaires à Makokou

V.M.
Makokou/Gabon 

Prince N connaîtra son sort ce vendredi au tribunal de Makokou.
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DÉCIDÉMENT, Libreville, la ca-pitale gabonaise, devient le ter-reau de pratiques quidépassent chaque jour un peuplus l'entendement humain.Dernier exemple en date, cettescène vécue le vendredi 28 dé-cembre 2018, par une demoi-selle, B.B.N., âgée d'environ 20ans. Elle se serait fait dépossé-der de tous ses biens à bordd'un taxi, par des personnesqui lui promettaient, semble-t-il, de tout faire afin qu'elle en-tame l'année 2019 sous demeilleurs auspices.Tout commence le matin du 28

décembre dernier, vers 10heures. B.B.N. qui réside àOwendo, est envoyée par sesparents faire quelques coursesen vue du repas de la Saint-Syl-vestre. Au carrefour-Sni, ellemonte dans un taxi, directionMbolo. Outre le conducteur, trois au-tres personnes de sexe mascu-lin, se trouvent déjà à bord. Enroute, ces derniers engagentune discussion avec la jeunefille. Aussi, l'un des occupants luiaurait-il dit ceci: « Nous avons
l'impression que vous rencon-

trez énormément de difficultés
dans votre vie. Mais ne vous en
faites pas, car nous avons l'op-
portunité d'y apporter des solu-
tions efficaces en un temps
record. Pour ce faire, nous allons
tout simplement prier pour vous
séance tenante.» Mais avantd'entamer leurs prières, unautre occupant aurait d'abordexigé à B.B.N. de sortir l'argenten sa possession, ses bijoux etson téléphone portable. Puis deles disposer sur une feuilleblanche qui lui est présentée.Après avoir récupéré la feuilledans laquelle se trouvent les

biens de la demoiselle, ses in-terlocuteurs se seraient ensuitemis à faire des incantations.Parvenue à l'Ancienne-Sobraga,à la hauteur du lycée privéCharles Ntchorere, B.B.N. quiavait les yeux fermés tout aulong de la séance d'incantations,est par la suite priée de descen-dre du taxi. Une fois à terre, l'homme quitient la feuille blanche renfer-mant les biens de la jeunefemme la lui restitue.Lorsqu'elle reprend ses esprits,il est déjà trop tard, car elle serend compte que le taxi est déjà

parti. Et que la feuille blancheest vidée de ses effets. Ainsi, B.B.N., partie de chez elleavec près de 100 mille francs, seserait retrouvée sans un seulsou dans les poches, tandis queses bijoux ont eux aussi disparu.
« Je ne comprends toujours pas
pourquoi j'ai été aussi naïve, au
point de n'avoir pas vu venir le
coup», se désole la jeune ly-céenne. N'ayant plus ni argent,ni téléphone, ce sont les pas-sants et autres personnes debonne volonté qui l'ont aidée àregagner son domicile, en lui re-mettant quelques sous...

Tribune de la victime

Par SCOM

Une demoiselle dépouillée par des mystificateurs dans un taxi


